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Avant-propos

Toute la vie de la Vierge Marie, telle que les Écritures nous la présentent, peut se résumer en ces mots prononcés par sa parente Élisabeth : « Bienheureuse celle qui a cru en l’accomplissement de ce qui lui a été dit de la part du Seigneur ! » (Lc 2,19) Marie est, par excellence, celle qui a cru de toute son âme et jusqu’au bout que « ce que Dieu a promis, il a la puissance de l’accomplir » (Rm 4,21).

Les paroles de l’ange Gabriel au jour de l’Annonciation, comme quelques jours plus tard celles d’Élisabeth, se font l’écho des promesses de la première Alliance et Marie, saisie de crainte et d’émerveillement, a pu y reconnaître l’aboutissement d’une longue attente du peuple, d’une longue attente de l’humanité qui aspirait, depuis le péché des origines, à des retrouvailles avec Dieu, à une libération des forces du mal, à un nouveau commencement du monde, dans la joie du salut.

Au pied de la croix, dans l’extrême douleur, dans l’obscurité totale, elle a encore tenu, appuyée sur sa foi dans la Parole de Dieu, sur la fidélité de celui qui avait promis.

Comme le dit la lettre aux Hébreux, évoquant sa lointaine ancêtre Sarah : « Elle crut à la fidélité de celui qui avait fait la promesse » (He 11,11).

C’est pourquoi elle a pu contempler de ses yeux la gloire de la résurrection et être vénérée comme la mère de l’Église, la mère des hommes, la reine du ciel et de la terre.


1

Réjouis-toi !

L’ange Gabriel salue ainsi Marie : « Réjouis-toi comblée de grâce, le Seigneur est avec toi » (Lc 1,28).

La salutation de l’ange résonne comme celle des prophètes et des psaumes annonçant la venue du Seigneur.

Il est dit au psaume 96 : « Que se réjouissent la campagne et tout son fruit, que tous les arbres des forêts crient de joie, à la face du Seigneur car il vient » (Ps 96,12).

La perspective de la venue de Dieu sur terre éclate en une grande joie qui illumine la création.

La Vierge Marie est invitée à entrer dans cette même joie ; puisqu’elle est comblée de grâce, puisque le Seigneur est avec elle, elle va concevoir en son sein Dieu fait homme.

Comblée-de-grâce, tel est son nom : ce mot unique dans la Bible est, de fait, comme un prénom, un seul terme en grec : « kékaritoménée », celle qui s’est laissée complètement envahir par la grâce, car elle lui a laissé toute la place ; c’est pourquoi Dieu Emmanuel, Dieu avec nous va pouvoir habiter en elle.

Le prophète Joël écrit : « Prends courage, terre, réjouis-toi et sois dans l’allégresse car le Seigneur fait de grandes choses » (Jl 2,21), et plus loin : « Enfants de Sion, exultez dans le Seigneur votre Dieu ! Car il vous a donné la pluie d’automne selon la justice, il a fait tomber pour vous l’ondée, celle d’automne et celle de printemps, comme jadis » (Jl 2,23).

Grande jubilation car, en son temps, Dieu donne ce qui convient : « Quand vint la plénitude des temps, Dieu envoya son Fils, né d’une femme » (Ga 4,4).

La tradition chrétienne voit dans l’ondée ou la pluie qui féconde la terre, la venue du Verbe de Dieu en Marie. On trouve chez Isaïe : « Comme la pluie et la neige descendent des cieux […] ainsi en est-il de la parole qui sort de ma bouche » (Is 55,10-11). Et au psaume 72 (traduction grecque) : « Il descendra comme la rosée sur la toison et comme la pluie qui pénètre la terre » (Ps 72,6).

Aussi à l’office des vigiles de la fête de Marie, Mère de Dieu, on chante : « Quand tu es né de la Vierge d’une manière inexprimable, alors ont été accomplies les Écritures : ‘‘Comme la pluie qui descend sur la toison, tu viens habiter chez les hommes. Gloire à toi, Sauveur du monde’’ ! »

Saint Jean Damascène1, méditant sur le même passage, s’écrie : « Quelle est donc cette toison évoquée par David sur laquelle est descendu comme une pluie le fils du Roi et du Dieu Tout Puissant, n’est-ce pas toi, Vierge inépousée, Mère de Dieu ? »

Par la Vierge Marie, héritière d’une longue lignée de filles de Sion en qui Dieu a préparé sa venue, a été donné au monde celui qu’il attendait, celui qui a redonné sa fécondité à la terre, la délivrant de la sécheresse et de la stérilité du péché.

Le prophète Sophonie proclame : « Réjouis-toi avec grande jubilation, pousse des cris de joie, fille de Sion ! une clameur d’allégresse, Israël ! Réjouis-toi, triomphe de tout ton cœur, fille de Jérusalem ! Le Seigneur a levé la sentence qui pesait sur toi ; il a détourné ton ennemi. Le Seigneur est roi d’Israël en toi. Tu n’as plus de malheur à craindre » (So 3,14-15).

La sentence dont il est question n’est autre que la conséquence du péché des origines : le mal et la mort ont régné sur le monde. Marie, nouvelle Ève, écarte de nous la sentence : « De même qu’Ève, en désobéissant, devint cause de mort pour elle et pour tout le genre humain, de même, Marie, devint, en obéissant, cause de salut pour elle-même et pour tout le genre humain. […] Le nœud de la désobéissance d’Ève a été dénoué par l’obéissance de Marie car ce que la vierge Ève avait lié par son incrédulité, la Vierge Marie l’a délié par sa foi2. »

La sentence est supprimée quand Marie porte en elle celui qui nous rend la vie, celui qui nous a dit : « Qui ma
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